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1
La clinique Garland se dressait dans Harley Street. Un bâtiment parfait, aussi délicieusement esthétique que pouvait l’être une maison ancienne située en centre-ville. La façade était toute blanche, avec une porte d’entrée d’un noir brillant encadrée par deux grosses colonnes blanches. Le passage menant jusqu’à l’entrée était fait de carreaux noirs et blancs, et bordé de topiaires taillés en boule.
Une plaque en cuivre fixée sur la porte montrait qu’il ne s’agissait pas d’une maison ordinaire. Si l’extérieur pouvait laisser penser qu’on avait là une antique demeure habitée par des particuliers, l’intérieur promettait d’être des plus modernes et à même d’offrir des soins de qualité.
Isla respira un grand coup, afficha un sourire et poussa la porte. Le hall d’entrée, accueillant et chaleureux, donnait sur un long couloir. Voyant sur sa gauche deux employés qui se tenaient derrière un comptoir, elle se dirigea vers eux. La réceptionniste, vêtue d’un chemisier d’une blancheur éclatante et d’une jupe noire, avait à côté d’elle un homme en blouse blanche qui tenait d’une main un dossier et de l’autre un téléphone. Il discutait avec son interlocuteur d’un rendez-vous pour le lendemain soir.
La réceptionniste leva les yeux et sourit à Isla.
— Que puis-je faire pour vous ?
— Je suis Isla French, la nouvelle infirmière en chirurgie. Je prends mon poste aujourd’hui.
— Ah, oui ! Nous vous attendions. Voulez-vous aller vous asseoir en attendant que je voie si M. Garland est disponible ?
Isla prit une chaise. Elle avait rencontré M. Garland, l’associé principal de la clinique, et eu avec lui un entretien, en présence de M. Sharma, l’un des deux autres chirurgiens. Le troisième associé, un certain M. Newton, aurait dû être là, lui aussi, mais il avait été retenu par une urgence. Elle ne le connaissait pas encore et ne savait de lui que ce qu’elle avait pu lire dans la presse people de Mack Desveaux.
Les deux chirurgiens qui l’avaient reçue lui avaient paru très agréables. Faciles d’accès et amicaux. M. Garland était spécialisé dans les reconstructions mammaires, M. Sharma dans les liposuccions et les réductions du ventre, et M. Newton dans les opérations du visage, comme les liftings des yeux et les rhinoplasties, par exemple.
C’était exactement le genre de clinique dans lequel elle souhaitait travailler. Elle voulait continuer à exercer son métier d’infirmière en chirurgie, mais pour des interventions facultatives, d’ordre esthétique. Où il n’était plus question de vie ou de mort. Rien qui soit source de fortes émotions. Rien qui puisse la mettre en danger.
Trouver une clinique où elle pourrait se rendre en autobus était aussi un avantage. Le fait que celle-ci soit tout près de l’appartement qu’une amie lui prêtait en attendant qu’elle se déniche un logement lui était apparu comme le signe que ce job était fait pour elle. Aussi elle avait été enchantée de recevoir un appel téléphonique de M. Garland lui annonçant que sa candidature avait été retenue et que le poste était pour elle.
— Voulez-vous boire quelque chose ? proposa la réceptionniste. Nous avons du thé, du café, de l’eau, un jus de fruits… ?
— Non, rien, merci.
— Je m’appelle Jane. Faisons connaissance, puisque nous allons être collègues.
— Mon nom est Isla.
— C’est ravissant !
Isla sourit. À cet instant, elle entendit des pas dans l’escalier et vit apparaître un très bel homme. M. Newton. Le chirurgien plasticien qui était la coqueluche des stars. Ses cheveux d’un noir corbeau avaient un air faussement négligé, mais leur coupe était très stylée. Il avait des yeux bleu acier, une barbe de trois jours, les pommettes saillantes et la mâchoire carrée.
Tournant la tête vers la salle d’attente où Isla patientait, il l’aperçut et marqua une courte pause avant d’afficher un large sourire.
— Mademoiselle French ? Je suis Gabriel Newton. Je ne crois pas avoir eu le plaisir de vous avoir déjà rencontrée.
Elle avait conscience d’être probablement l’objet d’un examen minutieux. Gabriel Newton était visiblement un homme qui regardait un visage avec attention, repérant immédiatement les défauts et imaginant aussitôt comment il pourrait les corriger avec son scalpel ou son marteau. Bien qu’elle se soit efforcée ce matin d’apparaître sous son meilleur jour, elle savait qu’elle ne pourrait pas rivaliser avec les mannequins et les stars de cinéma que l’on voyait souvent en compagnie de Gabriel Newton.
Elle avait noué ses cheveux en un chignon bas, comme elle aimait le faire quand elle allait travailler, et avait opté pour un maquillage très léger. Juste un peu d’eye-liner, une touche de gloss sur les lèvres et de l’anticerne sous les yeux, rien de plus. Jamais elle n’avait eu recours à la chirurgie esthétique. Pas d’intervention pour repulper les lèvres. Ni d’injections de remplissage. Rien. Il devait la regarder en pensant à tout ce qu’il pourrait faire pour améliorer son apparence.
Mais elle lui rendit son sourire. Elle était ici pour travailler. Pour se comporter en infirmière compétente et non comme un mannequin ou une muse.
— Bonjour ! Appelez-moi Isla.
Elle se leva et lui tendit la main, en essayant de ne pas se laisser hypnotiser par ces yeux d’un bleu métallique. À présent, elle comprenait pourquoi les paparazzis ne le lâchaient pas. C’était un homme d’une beauté sculpturale. Il était magnifique. Très photogénique. Son air audacieux et sûr de lui contribuait sûrement à faire exploser la vente des magazines.
— Isla, appelez-moi Gabe.
Il lui serra la main et, aussitôt, un frisson courut le long de son bras, suivi d’une chaleur soudaine. Elle se sentit rougir.
Est-ce que j’ai le teint marbré ? Je parie que j’ai le visage couvert de plaques rouges.
Cette pensée la contraria. Ce n’était pas ce qu’elle était venue chercher ! Elle voulait simplement reprendre le travail, rencontrer des gens et se montrer la plus compétente possible.
Elle voulait surtout éviter toute complication inutile.
Mettant sa réaction sur le compte de la nervosité due à sa première journée de travail, elle repoussa l’idée qu’elle pouvait être attirée par cet homme. Tomber amoureux comportait des risques et être doté d’un physique avantageux ne signifiait pas qu’on était quelqu’un de fiable. Elle en savait quelque chose.
Gabe était très séduisant, et très riche, à en croire la presse people, mais qui était-il vraiment ? Intelligent, sans aucun doute. Il était chirurgien, mais avait choisi de se spécialiser dans un domaine des plus superficiels, celui de la beauté. Elle ferait mieux d’oublier le coup de cœur qu’elle avait eu pour lui en le voyant pour la première fois. Il n’y avait là rien qui vaille la peine qu’elle s’en soucie.
Et son visage à elle ? Elle n’avait pas l’intention d’y modifier quoi que ce soit. Ce visage était le sien. Il portait les marques de ce qu’avait été sa vie, avec les expériences qu’elle avait connues et dont beaucoup avaient été très dures.
Alors, ne m’intente pas un procès si je ne suis pas parfaite.
Elle n’avait jamais souhaité être parfaite. La perfection ne présentait aucun intérêt.
— Avez-vous déjà fait le tour de la clinique ? demanda Gabe.
— Non.
— Alors, permettez-moi de vous la faire visiter. Elle ressemble un peu à un labyrinthe, quand on la découvre.
Il avait un sourire ravageur. Des dents ravissantes, sans aucun défaut. Des lèvres pleines. Et il sentait très bon. Craignant de se laisser déborder par l’excitation qui montait en elle, Isla s’efforça de retrouver son calme. Alors qu’il lui montrait les cabinets de consultation, les blocs chirurgicaux, les salles de réveil, l’accueil de jour, les pièces destinées au personnel, les réserves, les sanitaires, elle continuait d’être sensible à son odeur et à l’éclat de son sourire, avec une conscience aiguë de sa stature et de son aura.
Il était grand, dépassant sûrement le mètre quatre-vingts. Il avait les épaules larges, la taille bien marquée, et son costume fait sur mesure mettait si bien en valeur sa silhouette parfaite que c’en était presque provocant. Il était clair que Gabriel Newton accordait beaucoup d’importance à son apparence, mais sans doute y était-il obligé, compte tenu de son métier. Il était en quelque sorte son propre panneau publicitaire, offrant l’image de ce à quoi chacun pouvait aspirer. Il devait soigner son physique pour inspirer confiance à ses clients et leur garantir des résultats. Pourtant, tandis qu’il poursuivait la visite et lui présentait différents membres du personnel, elle ne repéra chez lui aucun signe visible d’une possible intervention chirurgicale. Il semblait tout devoir à la nature.
— Vous pouvez laisser vos affaires ici, dit-il en lui indiquant un placard vide dans l’une des pièces réservées au personnel.
Les employés de la clinique disposaient non seulement d’un vestiaire, de douches et de toilettes privées, mais aussi d’une petite salle de sport toute équipée, d’une cuisine et d’un salon. Isla n’en revenait pas !
Elle ôta sa veste, l’accrocha dans son placard avec son sac et ferma à clé, glissant celle-ci dans sa poche.
— Les uniformes se trouvent ici, dit Gabe. On les lave tous les jours. Il suffit de les jeter dans le panier lorsqu’on les a utilisés. Vous n’aurez pas à les emmener chez vous.
— Très bien.
— Puis-je vous offrir quelque chose à boire ? Vous en avez le temps avant de participer à votre première opération, ajouta-t-il après avoir consulté sa montre.
— Parfait. Je boirais volontiers une tasse de thé.
— Tout de suite.
Il la gratifia d’un sourire éblouissant qui la déstabilisa. Elle s’assit sur l’un des canapés, ne sachant trop quoi faire.
— Savez-vous ce que sera ma première intervention ? demanda-t-elle.
— Vous êtes avec moi. Il s’agit d’une rhinoplastie.
Une opération du nez, donc.
— D’accord.
— Phil m’a dit que vous aviez déjà travaillé comme infirmière chirurgicale. Était-ce en chirurgie plastique ?
Phil, c’était Phil Garland. Le patron.
— Quelquefois. J’ai aussi travaillé un moment dans un service de grands brûlés. Nous faisions beaucoup d’opérations maxillo-faciales. Mais j’ai surtout exercé en chirurgie générale.
— Vous avez donc un large éventail de connaissances ?
— Oui, je crois. J’ai entendu dire que vous étiez spécialisé dans les opérations du visage ?
Il hocha la tête, tout en versant de l’eau chaude dans deux tasses.
— Oui, je fais beaucoup de liftings des yeux, de modifications du nez, de reconstructions de la mâchoire – en fait, ce que me demandent les clients.
— Avez-vous un type d’opération préféré ?
Il se mit à rire et secoua la tête.
— Oui, celle dont mon client sort en étant satisfait du résultat.
— C’est une réponse digne d’un homme politique, dit-elle en souriant, l’air malicieux.
Il lui tendit l’une des tasses et s’assit en face d’elle.
— C’est une réponse dictée par l’expérience. Les patients viennent me voir parce qu’ils n’aiment pas leur apparence. Si je peux les amener à se sentir mieux dans leur peau, c’est ce qui compte le plus pour moi.
— Vous avez un psychologue qui intervient avant toute opération, n’est-ce pas ?
— En effet. Tout client qui nous contacte pour avoir une opération esthétique commence par rencontrer notre psychologue et on lui laisse un délai de réflexion assez long avant d’accepter sa requête. Nous voulons être sûrs que ces personnes sont prêtes à subir l’opération. Lorsque votre apparence change et que vous voyez soudain dans le miroir quelqu’un de différent, cela peut vous déstabiliser, même si vous pensiez désirer ce changement. Nos psychologues restent à la disposition de nos clients durant toute l’année qui suit l’opération, et cela sans frais supplémentaires.
— Excellent.
— Nous essayons de pourvoir à tous les besoins de nos clients. Nous nous adaptons pour répondre au mieux à leurs désirs.
Isla sourit et but une gorgée de thé.
— Habitez-vous dans le quartier, ou bien… ? s’enquit Gabe.
— Je suis non loin de Hammersmith. Et vous ?
— Je vis à Hampstead Heath.
— Génial ! Avez-vous vue sur le parc ?
— En fait, oui.
Il but son thé, puis consulta la grosse montre qu’il portait au poignet. Un modèle sûrement très coûteux.
— Oups… je ferais mieux d’y aller. J’ai pas mal de choses à faire avant d’opérer. Vous pensez que vous saurez vous repérer dans la clinique ?
— Si je me perds, je demanderai mon chemin à quelqu’un.
Il se leva et sourit
— Très bien. On se revoit au bloc opératoire, Isla. J’ai hâte d’y être.
— Moi aussi.
Elle se leva à son tour et le regarda partir, se sentant légèrement en manque dès qu’il eut quitté la pièce.
À cet instant, un infirmier fit son entrée.
— Nous ressentons tous la même chose, dit-il, ne vous inquiétez pas.
— Que voulez-vous dire ?
— Il donne l’impression d’emporter avec lui tout l’oxygène de la pièce quand il s’en va.
Elle rougit.
— Oh ! je ne ressens pas…
— C’est bon, ma belle, autant l’avouer. Cela n’arrange rien que le type soit en plus célibataire et probablement le médecin le plus fortuné d’Angleterre. Un beau parti. Dommage qu’il soit hétéro, sinon, franchement, j’aurais tenté ma chance. Croyez-moi, ce ne serait pas la première fois que j’aurais tourné la tête à un homme…
Il lui adressa un clin d’œil et sourit en lui tendant la main.
— Je m’appelle Justin.
— Moi, c’est Isla, dit-elle en riant. En fait, il n’est pas du tout mon genre, alors…
— Beau, célibataire, riche et intelligent, ce n’est pas votre genre ? s’écria Justin. Ne me dites pas que vous préférez les types plus rustiques, du genre crasseux ? Les gars en col bleu ?
Isla secoua la tête. Elle n’avait pas de type d’homme particulier. Plus maintenant. À une époque, cela avait été Karl. Il était grand, brun, intelligent. Infirmier aux urgences. Ils s’étaient rapprochés l’un de l’autre à l’occasion de la prise en charge d’un patient, un cas difficile. Karl avait gagné. Il gagnait toujours. Il adorait tout contrôler. Mais il n’avait pas été capable de contrôler cet homme, le mari d’une patiente, qui avait détruit la vie d’Isla. Il n’avait pas été capable non plus de contrôler sa réaction face aux conséquences de ce drame, ce qui avait entraîné la ruine de leur mariage. Depuis, elle s’était désintéressée des hommes et les avait écartés de sa vie. Elle ne les voyait plus que comme des menaces potentielles. Des gens qu’il fallait tenir à distance.
— Laissez-moi deviner… Vous êtes mariée ?
— Non. Tout ce qu’il y a de plus célibataire.
— Mais qu’est-ce qui ne va pas chez vous, mon chou ? s’exclama Justin en riant tandis qu’il quittait la pièce.
Isla fit la grimace. Il y avait tout un tas de choses qui n’allaient pas chez elle.
Gabe qui était en train de se préparer dans la salle de lavage des mains jeta un coup d’œil sur ce qui se passait dans la salle d’opération.
Sa patiente était déjà endormie et sous la surveillance des anesthésistes qui vérifiaient la moindre de ses réactions. Les deux infirmières du bloc s’affairaient à tout mettre en ordre, Verity expliquant à Isla, la nouvelle recrue, comment Gabe aimait voir disposés les différents instruments qu’il utiliserait.
Il n’avait vu Isla que très peu de temps, mais elle lui avait paru compétente. Phillip ne l’aurait pas engagée si cela n’avait pas été le cas. Elle était cordiale, ouverte, mais il y avait chez elle quelque chose qui l’intriguait. Cela le travaillait, l’obsédant presque, et il aurait voulu se le sortir de la tête.
Elle avait une beauté naturelle et n’essayait pas de se mettre en valeur en usant d’artifices. Ses cheveux étaient sagement noués en un chignon sur la nuque et elle se maquillait à peine. Peut-être était-ce ce qui le surprenait chez elle ? Il avait tellement l’habitude de voir des femmes savamment maquillées que lorsqu’il en voyait une rester naturelle, cela attirait son attention.
Non, ce n’est pas cela. Il y a autre chose. Pourquoi ai-je l’impression de la connaître ? Comme si nous nous étions déjà rencontrés ?
Il l’avait vue quelque part. Cependant, s’ils s’étaient déjà croisés, elle lui en aurait sûrement parlé, non ? Son nom ne lui disait rien, mais cette impression de déjà-vu le contrariait.
Gabe était très fier de sa mémoire. Il se rappelait les noms. Les visages. Les gens. Les lieux. Alors, pourquoi était-il incapable de se souvenir d’une femme comme elle ? Elle avait dit habiter près de Hammersmith. Il n’était jamais allé là-bas, mais elle avait travaillé dans un service de grands brûlés. Lui aussi. Peut-être leur était-il arrivé de travailler ensemble. Peut-être l’avait-elle déjà assisté comme infirmière au cours d’une opération.
Elle croisa son regard à travers la vitre. Surpris, comme s’il craignait qu’elle n’ait deviné qu’il pensait à elle, il tourna la tête et acheva de se laver les mains. Il devait rester concentré. Ne penser qu’à la rhinoplastie et à la patiente.
Carol Latimer était venue le voir pour qu’il lui modifie son nez. Elle avait expliqué que cela la complexait depuis l’enfance. Tous ses frères et sœurs avaient hérité du petit nez de leur mère, alors qu’elle avait le nez busqué de son père. Elle le trouvait trop proéminent et voulait quelque chose de plus petit. Un nez qui ressemble à celui de sa mère. Elle avait apporté des photos montrant ce qu’elle souhaitait avoir.
Il l’avait écoutée et conseillée. S’inspirant des photos, il avait créé un modèle numérique afin de lui montrer à quoi ressemblerait son visage avec ce nouveau nez. Après quoi, il l’avait renvoyée chez elle avec les photos, en lui disant de bien réfléchir et de parler avec le psychologue afin d’être sûre que c’était bien ce qu’elle voulait.
Elle avait suivi son conseil. Pendant vingt-trois ans, elle avait vécu avec un nez qu’elle détestait, ce qui avait sapé sa confiance en elle. Elle se sentait gênée, au point que sa santé mentale en était affectée. Il lui était même arrivé de ne pas aller travailler, car certains jours il lui devenait impossible d’affronter les regards. Occupant un emploi dans la vente, elle s’imaginait souvent que les clients avaient les yeux braqués sur son nez pendant qu’ils discutaient avec elle.
Alors il avait accepté de l’aider. De réduire son appendice nasal et de le remodeler afin qu’il ne ressemble plus à un bec d’aigle.
Carol lui avait dit qu’elle ne pouvait plus attendre et elle était très excitée quand elle était arrivée ce matin à 7 heures pour se faire opérer. Lui-même était impatient de changer la vie de la jeune femme.
C’était ce qu’il aimait dans son métier. Faire naître chez ses patients une confiance en eux qu’ils n’avaient encore jamais connue. Leur donner le sentiment qu’ils pouvaient affronter le monde sans crainte. Et les opérations qu’il faisait ici, à Londres, pour une clientèle fortunée et puissante, dont beaucoup de célébrités, lui permettaient de financer ses voyages en Inde où il intervenait pour traiter les brûlures des victimes d’attaques à l’acide. Il tentait d’améliorer les cicatrices et de rendre la vie de ces femmes un peu plus facile.
Il entra dans la salle d’opération et regarda tour à tour Verity et Isla.
— Sommes-nous prêts ?
Verity hocha la tête. L’anesthésiste aussi. Ainsi qu’Isla.
Elle avait les plus beaux yeux du monde, au-dessus du masque chirurgical qui lui cachait le bas du visage. S’il avait déjà travaillé avec elle, il s’en serait souvenu. Isla resterait pour lui un mystère pendant encore quelque temps.
— Eh bien, alors, commençons.
Gabe était un maître dans son art et, contrairement à beaucoup de chirurgiens avec qui elle avait travaillé et qui, souvent, se comportaient en stars, ne prêtant aucune attention aux membres de leur équipe, Gabe parlait à tout le monde, expliquant ce qu’il était en train de faire et pourquoi. Comme s’il se trouvait dans un CHU.
— Je vais procéder à une rhinoplastie interne, dit-il.
Une rhinoplastie interne impliquait que le chirurgien fasse des incisions à l’intérieur des narines, de sorte qu’il n’y ait aucune cicatrice sur le visage, alors que dans une rhinoplastie ouverte, il incisait la peau entre les narines.
— Cette patiente m’a demandé de lui faire un nez plus petit. Comment dois-je procéder, Verity ?
— En ôtant ou en réduisant le cartilage et/ou l’os, répondit-elle aussitôt.
— Cette patiente m’a aussi demandé de remodeler ses narines. Que vais-je faire ? Isla ?
Elle se sentit gênée d’être ainsi mise sur la sellette, mais elle avait vu des rhinoplasties pratiquées sur des patients victimes d’accidents, aussi sut-elle comment répondre.
— Je pense que vous allez casser l’os nasal et réorganiser le cartilage.
Les joues en feu, elle croisa le regard de Gabe. Heureusement, elle le vit plisser les yeux dans un sourire.
— Exact. Et quels sont les risques dans une procédure de ce genre ?
— Des problèmes respiratoires. Des saignements de nez. Une infection. Des caillots. Peut-être même une altération du sens olfactif.
Gabe poussa un soupir et hocha la tête.
— On dirait que Phillip a engagé la bonne personne.
C’était un compliment. Elle avait passé avec succès les premiers tests et elle était contente d’elle. Chacun savait maintenant qu’elle méritait sa place ici. Certes, elle était nouvelle, mais pas inexpérimentée. Elle connaissait son métier et la façon de se comporter dans un bloc opératoire.
L’intervention dura deux heures. Quand Gabe eut terminé, il demanda à Verity et à Isla de poser l’attelle et de faire un pansement pendant qu’il allait se laver les mains.
— Qu’en pensez-vous ? demanda Verity lorsqu’il eut quitté la pièce.
— C’est un excellent chirurgien. D’un très haut niveau !
Isla était sincère. Regarder Gabe opérer avait été pour elle un privilège. La façon dont il travaillait, sa dextérité, son calme… Tout cela avait presque quelque chose d’artistique.
Verity se mit à rire.
— Je parlais de l’opération, mais… d’accord. Vous ne seriez pas la première infirmière à avoir un coup de cœur pour Gabriel.
— Mais non  !
Il y avait maintenant deux personnes ici qui insinuaient qu’il était naturel d’avoir un faible pour Gabe Newton. C’était son premier jour dans cette clinique ! Elle n’avait pas besoin de devenir l’objet de commérages sur son lieu de travail. Elle n’était pas là pour cela ! Elle voulait faire son job le mieux possible et rien d’autre. S’il fallait qu’elle prouve qu’elle n’était pas tombée sous le charme du beau M. Newton, eh bien, elle ferait tout ce qu’il fallait pour cela.
— Quelle est l’opération suivante ? demanda-t-elle, déterminée à changer de sujet de conversation.
— Une augmentation du fessier. Avec M. Sharma.
— Très bien. J’accompagne la patiente en salle de réveil. Je reviens tout de suite.
— D’accord. À tout à l’heure.
— Phillip ? Que puis-je faire pour toi ? demanda Gabe qui venait de décrocher le téléphone.
— Gabe, je voulais simplement vérifier que tu avais rappelé à Isla French notre dîner rituel ? Celui qui a lieu à l’issue de la première journée de travail d’une nouvelle recrue ?
Gabe ferma les yeux, consterné. Il avait complètement oublié d’en parler à Isla. La clinique Garland avait pour habitude d’inviter à dîner les personnes nouvellement engagées le soir de leur premier jour passé à la clinique. C’était une façon de leur souhaiter la bienvenue. Mais cela faisait si longtemps qu’il n’y avait pas eu de nouvelles embauches que cette tradition lui était complètement sortie de la tête.
— Non, désolé, j’ai oublié. Tu veux que j’aille la trouver et que je lui en parle ?
— Tu veux bien faire ça, mon vieux ? J’ai pris un peu de retard. Mon dernier patient m’a demandé plus de temps que prévu et, maintenant, j’ai une file d’attente ! J’ai vu que, toi, tu avais terminé ta journée.
— Pas de problème. Je me lance à la recherche d’Isla et je t’enverrai un e-mail pour te tenir au courant.
— Parfait. Merci. J’ai réservé une table chez Jean-Luc. Pour 19 heures.
Gabe consulta les plannings des employés sur son ordinateur pour essayer de trouver où Isla pouvait bien être. Tout indiquant qu’elle était au bloc opératoire avec Mohammed, il s’y rendit.
Quand il arriva, le chirurgien semblait être au milieu de son intervention. Gabe appuya sur le bouton de l’Interphone.
— Salut, Mo, je voulais juste savoir si je pouvais dire un mot à notre nouvelle merveilleuse infirmière.
Mo quitta un instant son patient des yeux pour regarder Isla et il hocha la tête. Verity prit la place d’Isla qui s’approcha de la paroi vitrée. Elle avait l’air mal à l’aise. Légèrement contrariée.
— Il y a un problème ? demanda-t-elle.
— Non, aucun, répondit Gabe en souriant. Seriez-vous d’accord pour dîner ce soir au restaurant ?
Elle cligna des yeux.
— Un dîner ? Heu…
Il la vit passer de l’état de choc à l’affolement, comme si elle cherchait le moyen de décliner l’invitation sans le blesser. Lorsqu’il comprit la situation, il réalisa qu’il avait peut-être mal formulé sa question.
— C’est le dîner qu’on offre à toute nouvelle recrue. Et tout le monde sera là. Pas seulement moi, ajouta-t-il tranquillement, en se sentant presque rougir.
Isla le regarda fixement, comme si elle saisissait enfin de quoi il s’agissait.
— Oh ! mais oui, bien sûr ! M. Garland m’en avait parlé lors de notre premier entretien. J’avais oublié. Euh… eh bien, oui. Oui, je peux me rendre à ce dîner. À quelle heure ?
— La table est réservée pour 19 heures. Chez Jean-Luc.
— Bien. Comment faut-il s’habiller ?
— Une tenue élégante, ce sera parfait.
Elle hocha la tête.
— Alors, c’est oui ? insista Gabe. Je peux dire à Phil que vous viendrez ?
— Mais oui !
Elle se mit à rire.
— J’ai cru une minute que vous… que c’était vous…
Elle rit encore et détourna le regard avant de poursuivre :
— 19 heures, c’est très bien, même si cela ne me laisse pas beaucoup de temps pour rentrer chez moi et me changer.
— Je suis sûr que nous pouvons vous laisser quitter la clinique un peu plus tôt, pour cette fois.
Alors qu’elle regagnait sa place auprès du patient, Gabe quitta le bloc opératoire en étant habité par un sentiment étrange. Il était perturbé. Que s’était-il passé ? Elle avait pensé que c’était lui qui l’invitait à dîner, elle, personnellement.
Il eut presque envie de rire jusqu’au moment où il se rappela l’affolement d’Isla tandis qu’elle se demandait comment lui dire non. Il n’avait pas l’habitude de voir les femmes décliner ses invitations. Normalement, elles acceptaient toujours. Ou même, c’était elles qui l’invitaient.
Mais Isla avait été sur le point de dire non. Poliment. Gentiment. Sans le blesser.
Et cela ne fit que l’amener à l’apprécier encore davantage.
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